
                       Mon travail au Planning Familial

De 2011 à août 2017, j'ai travaillé dans un Centre de Planification et d'Education Familiale avec
pour missions les dépistages SIDA (et autres Infections Sexuellement Transmissibles : IST) et les
interventions  scolaires  en  collèges  et  lycées,  ceci  en  partenariat  avec  2  collègues,  dont  une
conseillère conjugale et familiale. J'ai donc abordé cette question de la sexualité avec les jeunes à
maintes reprises (auparavant, j'ai été 11 ans infirmière en lycée professionnel : autre expérience où
ce sujet était amplement abordé...) 
Mes interventions scolaires avaient pour thèmes : sexualité, contraception, IST... et concernaient
des élèves de 4ème, 3ème, 2nde, principalement. Les dernières années, nous rencontrions aussi
des  classes  de 6ème de certains  collèges :  il  s'agissait  d'échanger  autour  de la  puberté  et  du
respect de l'autre.
Ces thèmes sont peu abordés en famille (cela touche l'intimité et ce n'est pas facile) et font partie
des  programmes  de  l'éducation  nationale.  Il  est  extrêmement  important  que  des  adultes
permettent aux jeunes de s'exprimer sur ces sujets (pour les enseignants, ce n'est pas toujours
facile à aborder non plus...).
La sexualité fait partie de la vie : les jeunes se posent beaucoup de questions et cherchent les
informations sur internet. Leurs références sont souvent des sites pornos.... Notre rôle est de leur
faire  prendre  conscience  que  ce  n'est  pas  la  vraie  vie  mais,  que  beaucoup  de  violence  y  est
associée... (et aussi que c'est interdit aux moins de 18 ans!). En tous cas, un des enjeux était pour
nous d'être à jour sur le vocabulaire et les nouveautés. Malgré tout, contrairement à ce que l'on
croit, ils ont souvent beaucoup de pudeur... Les jeunes parlent beaucoup, le vocabulaire est parfois
« cru » ou dans la provocation, mais, selon les statistiques, l'âge moyen du 1er rapport sexuel reste
17 ans...
Nous leur parlons beaucoup de RESPECT de l'autre.
Ce qui me frappait, surtout les dernières années, c'est le « décalage » qu'il pouvait y avoir entre
élèves d'une même classe...
Ce qui est intéressant c'est l'échange entre filles et garçons : que les uns/unes puissent dire aux
autres ce qu'ils ressentent et ce qu'ils pensent de l'autre sexe.
Dans ce genre d'intervention, il nous fallait parfois reprendre le vocabulaire : « vous pouvez vous
exprimer  librement  à  condition  que  ce  ne  soit  ni  vulgaire,  ni  grossier ».  Comme  je  le  disais
précédemment, nous insistions beaucoup sur le respect. Des débats intenses pouvaient avoir lieu
sur  l'homosexualité  par  exemple :  je  leur  disais  que  même si  ils  ne  comprenaient  pas,  ils  ne
devaient pas juger,  que ce n'était  pas un choix,  que toute personne devait être respectée, ou
encore sur l'avortement : que le choix d'avorter ou non d'une personne devait être respecté.
Les jeunes nous parlaient librement : la règle étant que nous n'irions pas raconter ce qu'ils disaient
à l'extérieur de la classe (mais nous faisions un bilan général et les infirmières des établissements
scolaires étaient présentes lors de nos interventions : souvent nous intervenions en binômes avec
elles) : il leur était bien sûr donné la même consigne...
Combien de jeunes nous ont confiés en fin d'intervention leur mal-être, leurs difficultés avec leur
« copain/copine » mais aussi avec certains adultes : toutes ces agressions qui font tellement de
mal et qui ont tant de mal à être exprimées, puis à être entendues...



Si je réfléchis aux évolutions que j'ai pu constater au fil des années, je dirais deux choses :
 la difficulté d'aborder la sexualité avec les jeunes de certains milieux musulmans mais aussi
catholiques traditionnels : « on ne veut pas entendre parler de cela » et pourtant...
 le travail à effectuer pour argumenter face aux fausses informations véhiculées sur internet
ou les réseaux sociaux.
Pour terminer, je veux dire qu'il faut vraiment que les jeunes aient des espaces de parole pour
aborder  la  sexualité,  qu'ils  puissent  y  avoir  des  professionnels  adultes  pour  répondre  à  leurs
interrogations et contrer les fausses infos, pour que tout ce qui se vit autour de la sexualité puisse
se vivre dans les meilleurs conditions.

Badette DURAND


